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Enfantillagesmacabres
"Unjeu d'enfants" de

Laurent Tuel, qui
racontel'histoire d'une

famille et de son
autodestruction, laisse

beaucoup de
possibilités

d'interprétation.

(gk) - Le remplissage des
salles obscures, grâce à des
produits estivaux hautement
stériles - voire imbéciles - se
reproduit anuellement. Cet été
n'y fait pas exception. Il est
donc recommandé de setour-
ner plutôt vers les, apparem-
ment, "petits fil ms". Et dans
nos parages cinématographi-
ques, ceux−ci sont souvent
français. Plutôt boudés, d'ail-
leurs, par un public las de se
voir, soi−même et le monde,
analysé àtort et àtravers par
des "auteurs" auxquels il re-
proche un manque certain
d'action. Les jeunes réalisa-
teurs et réalisatrices français−
es, bien qu'ils aspirent aussi à
une certaine vision d'auteur,
se montrent de plus en plus
conscient−e−s decedésir popu-
laire. D'oùunecertainerenais-
sance del'horreur et dufanta-
stique danslecinémadeFran-
ce. Ça peut donner une pro-
menade dans les bois en sit-
comgonflée et gonflante, des
rivières pourpres en thriller
bien menéoubien- onenpas-
se− ce jeu d'enfants enfilmà
suspensebiendistillé.

Unappartement parisienen
feu. Flash−backsur unefamille
gâtée, tout ce qu'il ya de nor-

mal, en apparence. Les pa-
rentssont unpeutropcarriéri-
stes et n'éduquent leurs en-
fants- petitefille, petit garçon-
qu'accessoirement. Les en-
fants ont ainsi érigé leur pro-
pre jardin secret, représenté
par une couverture posée en
forme de tente sur des chai-
ses. Juste eux deux savent ce
qui secachedanscejardin, un
secret dont la mère commen-
cera à avoir peur. Cette der-
nière digère mal la perte d'un
troisième bébé. Son passé
dépressif aidera−t−il à la faire
basculer danslaparanoïaetla
folie? Mais pourquoi le mari se
met−il alors, lui aussi, à avoir
des hallucinations macabres?
L'appartement serait−il hanté
par unpasséviolent? Ouserai-
ent−cevraimentles deuxpetits
chéris qui jetteraient dessorts
à leurs parents? Un jeu d'en-
fants?

Lefilmvit de ces questions
que Laurent Tuel pousse bien
le publicàse poser. Questions
dont peu trouveront des
réponses vrai ment plausibles.
Mais qu'à cela ne tienne, le
réalisateur arrive à traiter la
famille en sujet de son long−
métrage, lefil mant de manière
bien plus convaincue et con-

vainquante que son attirail
surnaturel. Ces parents ne
comprennent rien à leurs en-
fants. Le père souffre telle-
ment dustress aubureauqu'il
rêve de battre à mort un
collègue de travail, s'automu-
tilant lors du processus. La
mère en atellement marre de
son rôle de mater familias
qu'elle en a des visions: al-
longée sur latable de cuisine,
elle se prostitue avec le pre-
mier "spécialiste" en élec-
troménager qui passe.
"Un jeu d'enfants" reste as-

seztroublant pour nepastran-
cher catégoriquement entrela
réalité et l'irréalité de ces si-

tuations hallucinantes. Et le
"bonheurfamilial" peut êtrele
véritable danger.
On pense parfois même à

"Shining". Sauf que dans "Un
jeu d'enfants", ce ne sont que
des murs et plafonds d'appar-
tement qui semblent enfermer
peuàpeudes acteurs et actri-
ces (Karin Viard et Charles
Berling, parfait−e−s) et accen-
tuer ainsi l'atmosphère de
plus enplus étouffante.
Mais, finalement, Laurent

Tuel tiretropfacilementlesfi-
celles surréalistes pour finir
sonfilm. Commes'il avait per-
duconfiance, encours derou-
te, ensathématiquefamiliale.

Il semble ainsi perdre de main
un long−métrage, après avoir
bientenule cap pendant trois
quarts de route. Dommage,
mais ça vaut toujours bien
mieux queles "ScaryJurassic
XV" ambiants.

Au Kinosch, Kulturfabrik,
Esch/Alzette.

DVD

Unerivièred'informationsAvant de découvrir
quoique ce soit, le DVD
"Les Rivières Pourpres"
de Matthieu Kassovitz
s'achète d'abord avec

lesyeux.

"Les Rivières Pourpres" de
Matthieu Kassovitz est
présenté dans un coffret en
carton avec un minimumd'in-
formation mise à part l'annon-
cede deuxDVDdontl'unavec
lefilmetl'autreavecles bonus
sans oublierl'insistancesurla
qualité du son en"DTS". Pour
le reste, c'est au client de
découvrirlecontenuaprès ac-
quisition. Pourlui, le choixse-
ra pile ouface car lalocation
du filmest interdite. Ceux et
celles qui détestentles surpri-
ses risquent de passer à côté

d'unebonneoccasion. Enbref,
le coup de la présentation
alléchanteest une bonneidée,
mais la description manque

étapes intitulées: "Enquête";
"Autopsie" et "In Memoriam".
Des titres qui en disent long
sur l'ambiance du film. Sous
"Enquête", Matthieu Kassovitz
et Jean−Christophe Grangé
répondent enlong et enlarge
auxinterrogations laissées en
suspens àlafindufil m, letout
accompagné d'un reportage
de 52 minutes. Une partietrès
intéressante, si ce n'est que
Matthieu Kassovitz finit par
nous agacer avecses"çaaussi
c'est dit dans le fil m" conti-
nuels.

Presque parfait
Dans l'option "Autopsie",

nous avons droit aux com-
mentaires detoutel'équipe du
scénario expliquant chacun à
tour derôleles difficultés ren-
contrées dans leur partie de
travail. Suit unnouveaurepor-
tage de 26 minutes, intitulé
"Lascèneauscalpel" avec une
galerie de photos à l'appui.
Puis arrivent les cascades
décortiquées durant 9 minu-
tes etles difficultés dutourna-
ge en haute altitude avectous
les inconvénients que cela

cruellement et risque de faire
vendre moins quesi lapochet-
teavait étéplusexplicite. Mais
peut−être que la Columbia a
souhaité miser principalement
surlesinconditionnels dufilm.
Unefois quelacellophanea

été retirée, la curiosité prend
vite le dessus. Au premier
coup d'oeil, rien d'exception-
nel maistrès vite notreregard
est attirépar unpetitlivret qui
vanous dévoilersansattendre
tout ce que l'on souhaite sa-
voir, et même plus. Sur les
deux premières page, la Co-
lumbian'apas hésitéàfairesa
proprepublicitéennousexpli-
quant, les énormes avantages
du son THXet qui plus est ce
qu'est un DVDcertifié THX. A
franchement parler, la Colum-
biaatendanceànous prendre
pour des demeurés. Sur la pa-
ge suivante, ils présentent la
partie "commentaires audio"
du filmcomme étant l'événe-
ment du siècle. Certes, ces
commentaires sont riches en
informations surtout quenous
n'avons pas toujours tout
compris del'intriguedufilm.
Sur le disque deux, le fil m

est expliqué selon différentes

suscite. Et pour êtretout àfait
complet, on a droit aux archi-
ves dela production et même
au marketing du fil m, de sa
sortie en salle à sa présenta-
tion DVD en passant par la
promo dufilmau Japon! Tout
y est. En fin de compte, on
constate que "Les Rivières
Pourpres" a donné du fil à
retordre à Matthieu Kassovitz
et qu'il a souhaité la perfecti-
on pour la version DVD. Seul
regret, c'est que malgré tous
ces bonus et la bonne volonté
de l'équipe, nous ne sommes
pas sûrs que la compréhensi-
on de l'intrigue en sera plus
aisée.

Thibaut Demeyer

Ducinémafrançais qui fait peur: "Unjeu d'enfants" avec Karin Viardet Charles Berling.
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